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LE FERMAGE ET LE MÉTAYAGE.
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des procédés de culture intensive qui épui-
sent le sol souvent pour do longues années.

Les difficultés toujours plus graude que
l'on a à trouver de bons fermiers uous ont
fait uous demander s'il n 'y aurait pas lieu
d'essayer du système du métayage. Ge sys-
tème était , il n'y a pas longtemps encore ,
très décrié dans les pays où on l'app li quait ,
et nous convenons qu 'il est mauvais, routi-
nier et stérile avec l'absentéisme du proprié-
taire , comme c'était l'usage à peu prèa géné-
ral en Frauce , il y a peu d'années. Mais à
mesure que les grands propriétaires du sol
se rapprochent de leurs domaines , le mé-
tayage perd ses inconvénients et se montre
sous un jour plus favorable. L'Association
catholique, revue publiée sous la direction
de M. le comte de Mun et qui est l' organe
des économistes chrétiens de Frauce , esl
très favorable au métayage , à la condition
toutefois que les propriétaires soient à proxi-
mité des métayers, ot puissent suivre la
marche de l'exploitation rurale.

Le métayage est essentiellement une as-
sociation entre le propriétaire du domaine
el le cultivateur de ce même domaine. Le
propriétaire fournit le sol , les bâtiments de
logement el d'exploitation , le bétail et les
outils agricoles ; le cultivateur fournil le tra-
vail. Le partage des produits de l'exploita-
tion se lait à'après des hases convenues et
qui varient suivant les divers modes de cul-
ture , la richesse du sol el les usages dea
différents pays. Le métayer est plus qu 'un
domeslique , puisqu 'il est associé au proprié-
taire ; mais il est moins que le fermier le-
quel fail seul rexp toitulion du domaine , tau-
dis que le premier fait cette exploitation
d'entente et par association avec le proprié-
taire du sol.

Le métayer n'a pas besoin d'un grand
capital , puisqu 'il n'a qu 'à pourvoir à son
entretien , à l'entretien et au paiement de
ses domestiques , s'il en a , el éventuellement

devaut celle multi tude , et sur le champ ils
répondent à ee vœu. Ils parlent tour .*. lour:
Maximin est tout de feu , el semble de nou-
veau en présence de la Dame brillante ; Mé-
lanie , plus modeste , parait ôlre en extase et
transmettre une vision céleste.

La f oule attentive est suspendue aux lè-
vres de ces pauvres enfants. Quand elle en-
tend relenlir do nouveau les menaces ter-
ribles de la Dame, que tout le monde recon-
naît pour la Mère de Dieu , tous éclatent en
sanglots , en proie à une indicible émotion.

L'abbé Miction se lève , et plein de com-
passion pour ces pauvres gons effrayés :
« Courage , leur dit-il , vous êtes touchés , re-
« pentants , convertis ; c'est ce que Dieu de-
« mande de vous , de nous tous , pour dôtour-
« ner ses châtiments de nos tôles. Persévé-
« ions , faisons pénitence , et nous serons
« préservés. »

Ces paroles , dont on comprend la justesse
et Pà propos, ramènent le calme et la con-
fiance dans les esprits. Aussitôt on entonne
le canti que de Marie; deux chœurs immen-
ses se répètent les versets des deux côtés
opposés du torrent ; puis la foule tombe à
genoux , élève au Ciel des supp lications poui
les pécheurs , pour la France, pour l'Eglise.
Ce fut la conclusion de ce magnifique pèle-
rinage de pénitence.

Peu après , les processions des paroisses
de la montagne s'étaient reformées et gra-
vissaient , dans toutes les directions , les sen-
tiers de leurs villages, en chantant l'hymne
d'actions de grâces et d'autres cantiques. Ce
spectacle élait ravissant.

De leur côté , les habitants de Corps et des

usa part dansles perles qui peuvent résulter
d' un accident , comme la perte d' une tôte de
bétail, ou l'incendie d'uue parlie des récolles.
Par l'assurance, on peut môme parer ù ces
dernières chances de pertes. Ainsi le mé-
tayage est très avantageux aux cultivateurs
actifs el soigneux, mais peu fortunés , qui
peuvent , entreprendre une exploitation ru-
rale sans s'engager dans les dettes.

L'expérience a prouvé que le propriétaire
qui surveille son métayer et use raisonna-
blement des droits que lui donne l'associa-
tion, trouve un reveuti très satisfaisant du
capital qu 'il met dans l'exploitation pour
l'écurie et pour les outils agricoles. Ce capital
est en tout cas eu sûreté.

Nous avous cru devoir soumettre ces
observations à ceux qui s'intéressent au
progrès économique lin pays cl qni désirent
favoriser les cultivateurs capables et actifs ,
mais manquant des capitaux nécessaires
pour faire de bons fermiers.

CONFÉDÉRATION
Les Ziircher Nachrichten annonce que

celte société a décidé de se dissoudre ct de
metlre un solde de caisse disponible, s'éle-
vant à 1850 fr., à la disposition du Pius-
Verein. Cette dernière résolution s'expli-
querait , suivant le journal  zuricois , par le
fait que les comités àes sections àe Genève
et de Berne élaient composés essentiellement
de catholi ques-romains.

Suivant la Zurcker Post les héritiers de
Louis Favre et le consortium auraient dési-
gné M. l'ingénieur Slockalper comme chef
des travaux du tunnel et représentant de
l'entreprise. La Compagnie n'aurait formulé
aucun motif d'opposition à cetle désignation.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Dimauche soir , un gravo
accident est arrivé à la gare de Bienne; U11

vallées s'écoulaient lentement le long des
torrents , en envoyant à leurs frères monta-
gnards leurs chants d'adieu et d'allégresse.
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Le SI mai fut un magnifique triomphe
pour la Salette. II semblait qu 'après cette
manifestation le Fait ne serait plus discuté ,
ne pourrait plus l'être. Il va cependant plus
que jamai s devenir un objet de contradiction
et do dispute , et les p lus difficiles ;\ l'accep-
ter seront ceux-là mômes que l'on accuse de
l'avoir fait surgir.

Les prêtres , en effet , furent les plus lenls
à se rendre , les plus sévères à examiner les
témoins , ot , quel ques-uns, les plus rebelles
à confesser l'évidence.

Ce furent des prêtres qui soulevèrent les
objections les plus minutieuses , qui opposè-
rent les raisonnements les plus subtils , qui
mirent en avant les conjectures les plus
impossibles, qui tendirent aux enfants les
pièges les plus habiles.

Il semblait qu 'ils ne voulussent pas croire.
Les plus tenaces, à bout de contradictions ,
ne sachant sur quoi appuyer encore des ob-
jections nouvelles , redescendaient do la Mon-
tagne en répétant : « C'est étrange I... C'est
vraiment extraordinaire !... * comme s'ils
eussent cherché sans fin quelque prétexte
de lutter contre l'évidence qui les avait saisis.

— Mais quelqu 'un vous a appris cela , dit
un jour à Mélanie, l'un de ces rebelles à la
lumière , en voyant avec quelle tacih 'e et
volubilité elle faisait son récit.

— Hô ! oui , Monsieur , répondil l'entant

ouvrier d équipe , en voulant détacher ua
wagon en marche , a tout à coup glissé sur
les rails , et a eu les deux jambes coup ée3.
Ge malheureux, victime de son imprudence,
est marié et pèred' un enfant ; il a été trans-
porté à l'hôp ital ; son état est désespéré.

— Un accident est arrivé la semaine der-
nière sur la * Schynige Plalte » à un étudiant
de Francfort , du nom de Wedding. Voici
comment la Liste officielle d'Interl akeu ra-
conte cet accident.

« Les lianes escarp és de la montagne du
côté de Lauterbruimei i , sont sillonnés dû
petits sentiers étroits que l'indigène connaît
senl. Pour s'y aventurer , il faut  absolument
un guide expérimenté* M. Wedding et ses
amis. AIM. P. Dooste, de Demold , et A. Gœ.ze,
de Wiesmar , crurent pouvoir s'en passer et
ils s'acheminèrent seul dans la direction de
Zweilutschinen. Ils n'avaient pas de chaus-
sure ferrée , ignorant que l'herbe desséchéa
par lo soleil est plus dangereuse encore que
la glace. On tombe aisément sur ces peutea
couvertes de gazon sec et celui qui tombe est
presque irrévocablement perdu. [I descend
comme une flèche sur le dos d'abord , puis
il est préci pité la lôle la première, le corpa
tout entier roule comme une pierre jusqu 'à
ce qu 'un abîme l'engloutisse ou qu 'une paroi
de rocher l'arrête. C'esl ce qui eat arrivé à
M. Wedding. Ces amis, qui étaient auprès
de lui quand il glissa, n'eurent pas le tempa
de le retenir ; ils le virent , entraîné d'abord
avec une rapidité veligiueuse le long des
pentes abruptes do In montagne , disparaître
bientôt , précipité en bas d'une paroi de ro-
chers. Ou s'élait aperçu à Gundlischwund de
ce qui passait. On courut au secours do
M. Wedding, que Pou trouva étendu dans
l'herbe , prive de connaissance. Ou le trans-
porta à Zweilutschinen, où il reçut les soins
que réclamait son état , néanmoins ou n peu
d'espoir de le sauver.

— Nous lisons dans le Pays:
« On nous écrit de Delémont que le jou r

de l'Assomption , l'église paroissiale de cette
ville était pleine d'une foulo comme on u'ea
a pas vu aux plus beaux jours du catholi-
cisme a Delémont.

t Alais combien cetle égliso était mal pro-
pre et délestablemeut tenue : c'élait bien

avec malice , si on ne me l'avait pas appris ,
je ne saurais pas, moi.

— Qui donc voua l'a appris 1 reprend le
prêtre , qui croit l'avoir surprise.

— Celle-là , Monsieur , qui m'a commandé
de le faire passer à son peuple.

Un autre , qui veut aussi a toute force
qu 'on lui  ail appris uno leçon , lui objecte :

— On dit que vous n 'avez point de mé-
moire , comment avez-vous pu retenir loute
cette histoire 1 Voici trois fois que je vous
entends , et je ne pourrais rien répéter.

— Monsieur , si la sainte Vierge vous l'a-
dite...

— Ah ! vous savez donc que c'est la sainte
Vierge qui vous a parlé?

— Moi , je ne sais pas ; mais on dil que
c'est la sainte Vierge ou quelquo sainle.

— G'est peut-être une grande reine qui
vous a apparu t insinuait uu autre ; c'est
bien puissant une reineI

— Oh! Monsieur , pas assez pour s'enlever.
A cette réponse , les interlocuteurs se.re-

gardent stupéfaits ; ils n'attendaient pas une
si concluante rép lique.

Comme on voulait absolument trouver
un personnage qui eût trompé ces eufants ,
quelqu 'un leur dit uu jour :

— C'est peut-être le démon qui vous a
parlé ?

— Oh ! non , Monsieur , répondirent-ilstour à tour sans s'être entendus , ot presque
daus les mêmes termes ; Je démon no porte-
rait pas la croix , ne défendrait pas do jurer ,
ne dirait pas d'aller à la messe.

D'autres voulaient qu'ils eussent vu et



l'image matérielle du désordre affreux que
l'erreur eat venue , avec le schisme, apporter
dans bieu des âmes. A la .sacristie et partout
on remarquait des traces de vandalisme.

t Mais là n'esl point encore la grande
profa ualion. Dans le tabernacle, on a trouvé
gisant sur le seuil deux grandes hosties bri -
sées en plusieurs morceaux et éparp illées
avec environ cinquante petites hosties jetée s
hors du ciboire, qui était relégué duns un
coin de la sacristie. Le vase sacré renfer
mail encore plusieurs particules consacrées.

« Ce sou t là des sacrilèges horribles à
dire, et c'est avec ceux qui profanent ainsi
ie sacré corps de Jésus-Christ qu 'on veut
nous forcer à partager l'église et l'autel.. .
Jamais I Cela ne nous serait pas défendu ,
que le respect que nous devons à notre culle
et à nos croyances suffirait à nous l'inter-
dire absolument.

« On assure que les vieux-catholi ques ,
après beaucoup d'effjrls, sont parvenus a
recueillir trente cinq signatures environ
de personnes revendi quant  la co-jouissance
de l 'église et la moitié du trai tement affecté
au curé de la paroisse.

« Une simple lecture, de la loi suffit ù
anéantir  cos prétentions. Si l' on va contre
la loi , on trouvera dea juges , et il faut  es-
gérer qu 'à Berne ou ô Lausanne il y en
aura aussi bieu qu 'à Berlin. »

— Ou s'est souvent demandé pourquoi
les Bernois tenaient tant  à doter la Suisse
de celle belle institution qui fleurit cbez eux ,
l'assistance au domicile. Ce n'est pas bien
malin.

Sur près de 300,000 Suisses habi tant
d'autres cantons , il y en a 130,000 allemands
dans les cantons allemands , 115,000 alle-
mands dans les cantons française! seulement
10,441 français dans lea cantons allemands .

La proportion est encore plus  frappante
si l'on examine les Suisses habitant daus
un caillou à aulre langue. Pour 11 allemands
habitant les canton1-, français, il y a à peine
i français dans les canlons allemands , soil
proportionnellement 10 fois moins.

Be rne , qni n 'a que le 5 1|2 0|o de sa po-
pulat ion de Suisses d' aulres cantons, tandis
qn 'il nous envoie le 14 0|0 de ses ressortis-
sants, serait enchanté de mettre a notre
charge l' assistance des Bernois indigents qui
Viennent chercher chez nous un pays plu.,
fertile el une  vie plus facile.

Lu esl lout le secret de l'affaire !
On n'en esl paa arrivé là , et uous espé-

rons bien qu 'on n 'y arrivera jamais. On a
simplement admis que les cantons doivent
pourvoir à ce que les secours nécessaires et
un traitement médical soient donnés aux
re8«ortifts«fit8 malades à'aulrcs cantons , àont
le transport ne pourrait  s'effectue r sans
préjudice pour leur santé.

Cela est humain  et juste , mais il ne faut
pas aller plus loin Chacu n a ses pauvres.

(Estafette.)

Blile-Campagne. — Les régents du
district de Waldenbourg refusent de payer
la (axe militaire. Ils basent leur recours sur
le fait que , donnant  renseignement de la
gymnasti que mililaire , il font ainsi du ser-
vice. Si ce singulier motif élait admis , il eu
résulterait que tout ins l i tu teur  primaire so-

enlendu en rêve ce qu 'ils avaient raconté ,
leur objectant qu'ils s'étaient endormis.

— Monsieur , dit Mélanie , nous avions
dormi; mais quand la Dame nous a apparu
nous étions éveillés.

El Maximin , à une queslion semblable où
l'on mêlait l'insinuation de somnambulisme,
répondit sans hésiter:

— Mais si l'on fait quelque chose en dor-
mant, on sait après que c'était en dormant ,
et moi , je sais que j 'étais bien éveillé I

— El si celte Dame, insista un autre , est
venue là pondant que vous dormiez î

— Une Dame pouvait bien venir , Mon-
sieur, mais pas s'enlever.

— Oh! elle s'enlevait! Mais cette bolle
Dame c'était un nuage brillant ; les nuages
affectent parfois des ressemblances si
étranges.

—- Mais un nuage ne parle pas, el la Dame
nous a parlé.

Cette queslion de nuage a joué un certain
rôle dans les objections , et revenait souvent.
Un curé de la Vallouise , au diocèse de Gap,
demandait à Mélanie :

— La Dame a disparu dans un nuage ?
— U n'y avait pas de nuage.
— Mais il est facile de s'envelopper d'un

nuage et de disparaître.
Avec vivacité et ironie , Mélanie répond :
-- Monsieur , enveloppez-vous d'un nuage

el disparaissez.
On voulait aussi qu'ils se fussent connusa 1 avauce pour se concerter.-~ Conniussiez-vous Maximin avant le Wseptembre ? demandait-on à Mélanie.— Je ne l ai connu que lo vendredi.

rait en môme lemps instructeur militaire ,
c'est-à-dire fonctionnaire fédéral.

Argovie. — La pelite localité de Was-
serfalleu , commune du Unter-Siggeulhal , ne
compte que 18 maisons el cependant on y
trouve lous les rouages moàernes de la bu-
reaucratie et de l' industrie : d'abord le
syndic, puis sou adjoint , 1 huissier , 1 insti-
tuteur , \ agent d'assurance contre lesiucen-
dies , 1 balayeur , 1 épicier , 1 teneur de livres ,
1 tailleur , i couturière , 4 charpentiers ,
3 serruriers , l charron , 1 tonnelier. 1 bras-
seur , 1 pintier, 1 maçon , 1 tailleur de pier-
res, 2 bouchers, 2 jardiniers, 1 dresseur de
chieus, 1 meunier , 2 laitiers , 1 cordonnier ,
1 marchand d'huiles , 1 maître d'équitation.
i fromager , 1 tambour , 1 cocher, 1 chi-
miste (I), 1 monsieur et 1 sage-femme. —
Ainsi dans ses 18 maisons , Wasserfallen ,
possède 39 fonctionnaires et maîtres d'état.
Commune modèle !

Tewsm. — Nous avons reçu lrop lard
pour paraître hier , la dépêche suivante sur
les préparalifs de la réunion cantonale du
Pius Verein à Balerna.

« Balerna , 20 août. '
t Les préparatifs de l'Assemblée canto-

nale du Pius-Verein à Balerna sontsplendi
des. La réunion du Comité cantonal a été
nombreuse. La munici palité et le peup le
ont fait un accueil très sympathique. Ou a
offert les vins d'hniinnur.

• On espère pour demain un très grand
concours de lu population. •

Vaud. — A près un jour  et demi de dé-
bats , le tr ibunal correctionnel du district de
Lausanne a condamné à deux ans de réclu-
sion , 10 uns do privation des droils civi ques
et aux frais , un agent d' affaires de Lausanne ,
nommé Bourgoz, prévenu de onze abus de
confiance. Bourgoz avait déjà élé condamné
à Vevey en 18.18, pour le môme délit , à 10
mois. Il faisait de nombreuses n flaires d'es.
comple , recouvrement de créances , etc.

Cc procès avait attiré un public nombreux
et fait quelque bruit en raison de l'accumu-
lation des délits.

— Vu l'état des récoltes, le conseil d'Elat
a décidé do relarder jusqu 'au 8 septembre
l'ouverture de la chasse générale. Comme
l'au dernier , la chasse de montagne , qui ne
peul se faiic qu 'en septembre el sans chiens ,
dans la région au dessus des récoltes , esl
naturellement exceptée de cette mesure.

— On écrit d'Ormont dessus à la Gazette
dc Lausanne :

c J'ai à vous signaler un triste accident
qui est arrivé lundi  dans la journée, au
pied du glacier deSaufleuron , eutre l'Olden-
horn el le Scex Bouge.

« A 6 heures du matin , une troupe de
jeunes Anglais , accompagnés de quelques
jeunes lilles , mais malheureusement sans
aucun guide , partirent par le Creux-de -
Champ, pour traverser les glaciers qui sépa-
rent les Diablerets de l'Oldenhorn.

« Il parait qu 'en redescendant par le
Dard , l'un des jeunes Anglais , nommé Fo-
rester, risqua imprudemment une glissade
sur un névé aboutissant à un préci pice ; la
chute fut mortelle.

« Aussitôt la nouvelle connue, le délégué
de la justice de paix (président de section)

— Mais comment cela , puisque le 29 vous
étiez bons amis, vous parliez ensemble ?

— Monsieur , je vous parle , et cependant
je ne vous connais pas.

Une source de fréquentes objections, pour
les ecclésiastiques qui venaient interroger
ces pauvres enfants, était le langage du
personnage mystérieux. « Ce ne peut ôlre la
« sainte Viorge qui a parlé , disaient-ils ; elle
€ n 'aurait pas tenu ce langage grossier , in-
« correct , trivial : On va à la boucherie commo
« des chiens , quelle choquante expression ! •

Hélas ! les pauvres bergers n'étaient point
assez savants pour répondre à des hommes
qui auraient pu trouver d'eux-mêmes, dans
les saintes Lettres , la solution à leurs diffi-
cultés. Ces pâtres ignorants se contentaient
de rép liquer avec une simp licité charmante :

— Je dis comme j'ai entendu ; je no suis
pas chargé de le faire croire, mais de le dire,

Oa bien encore :
— Hé !-Monsieur , vous êtes plus savanl

que moi , expliquez-le vous-même.
Etaient-ils donc , en effet , chargés de ré-

soudre les difficultés de plus doctes .
Une autre pierre do scandale pour plu-

sieurs, c'étaient les menaces prophétiques
qui no se trouvaient point encore réalisées à
leur gré. La disette de cette année , la ma-
ladie des rasins et des pommes do terre , la
mortali té des enfants à Corps, et d'autres
symptômes de fléaux plus ou moins mani-
festes, ne leur paraissaient pas répondre à
la grandeur de l'impression produite sur les
esprits. On ne roulait point admettre de ré-
mission dans Ja sévérité divine , ni de retard
dans son accomplissement ; et , sans cause

el le  syndic , accompagnés de quelques guides
dévoués , partirent vers les six heures du soir
pour chercher le corps du malheureux.

« Par une nuit  noir et un temps neigonx ,
ils escaladèrent , au péril de leur vie , les ro-
chers qui surplombent la cascade supérieure
du Dard.

« Ce n 'est que ce matin q u 'ils purent trans-
porter lecorps du malheureux jeune homme
au Plan-des Iles. »

— On lit dans le Journal de Vevey :
« Uu . accident est arrivé hier soir sur le

lac à onze heures et demie. Un batelier qui
venait de mettre en ordre les embarcations
sur leurs aucres, voulut , on compagnie d' un
ami , faire uue pelite promenade en canot.
Arrivés à quelque distance du bord , il se
disposa à allumer la lanterne indispensable
à loute embarcation pendaut la nuit , mais il
paraît qu 'en changeant de place il fit un
faux mouvement qui le préci pita lui et son
camarade dans le lac et fit en même lemps
chavirer l'embarcation. Malgré les appels
réitérés , les secours nécessaires ne purent
arriver o temps et le canotier disparu au
fond de l' eau sans que son ami , J . II , pût
réussir à le sauver ; ce dernier, après avoir
plongé plusieurs fois dans différentes direc
tions , dut enfin renoncer à ses recherches
rendues excessivement difficiles , sinon im-
possiblea, à cause de l'obscurité complète
qui régnait a ce moment , elsonger a se mettre
lui-même en sûreté sur le fond du bateau
renversé. Deux canots partis du rivage par
les soins de Louis Bouleuaz , quia déjà opéré
plusieurs sauvetages et oblenu bien des ré-
compenses, ne réussirent à ramener que
J. H , tran si et tr ès ômolionné, avec sou
embarcation.

« Lu victime de ce triste accident était
ûgée d'environ 40 ans. »

Neu.nl_.atel. — Dimanche a commencé
à Neuchâtel la réunion de la sociélé suisse
des ingénieurs el architectes.

Une question fort importante figurait à
l' ordre du jour de cetle réunion : celle de
la réorganisation de l'école polytechni que.
Un rapport fort complet et intéressant a été
présenté par M. J. Meyer, ingénieur en
chef de la Suisse-Occidentale, qui  a terminé
eu proposant à l'assemblée les conclusions
suivantes :

1° La Sociélé àes ingénieurs el architectes
Bl-isset) réunis n Novichûtol , uprô» nvoir ti
nouveau examiné la question de la réorga-
nisation de l'école polytechnique, confirme
le vœu exprimé au haut  Conseil fédéral par
l'adresse du mois d' août 1878 de son comité
central , et appuie la pétition des anciens
élèves do l'école pol ytechnique.

2* Spécialement en ce qui concerne l'ad-
ministration de l'école polytechni que , l' as-
semblée générale exprime son regret qu 'au-
cun technicien n 'ait trouvé pla ce dans le
conseil d'écolo récemment renouvelé , et
demande qu 'il soit tenu compte à l'avenir de
l'élément technique dans la composition de
cette autorité.

Elfe insiste speialement pour la formation
d' un conseil de perfectionnement ou d' une
commission d'experts fonctionnant à titre
permanent  à côté de ce conseil , dont l'exis-
tence a été rendue indispensable par l'exclu-

sérieuse, on tourmentait les enfants à ce
propos.

— Les choses prédites par cette Dame,
disait-on à Mélanie , ne sonl pas arrivées : il
n'y a pas eu de famine.

— Monsieur , répondit-elle , le bon Dieu
n 'est pas comme les hommes, il ne punit pas
tout de suite.

Comme on revenait souven t sur cette di-
fficulté , la même Mélanie répondit une autre
fois avec quelque vivacité :

— Monsieur , vous êtes bien pressé.
Pour  Maximin , il se contentait de dire :
— Et si l'on se convertit .
Ou bien , quand il fut  plus instrui t  dans

l'histoire sainte :
— Comment savez-vous, Monsieur , si elle

ne viendra pas ? Le déluge a été cent ans à
venir après quo Noé l'eût annoncé.

On ne manqua point non plus de leur faire
une grosse difficulté de leurs défauts.

— Si la sainte Vierge avait voulu parler
à des enfants , disait-on un jour à Maximin ,
elle eût choisi de bons petits enfants, bien
pieux , au cœur pur.

— Comment savez-vous , Monsieur , ré-
pliqua le berger avec un calme plein de di-
gnité , si je n 'ai pas le cœur pur î

— Oh! c'est que vous m'avez scandalisé
ce matin en servant la messe : vous tourniez
la tôte.

Quel crime!
On lui objectait encore:
— Maximin , je ne puis avoir foi en vous,

vous êtes si élourdi ! (A suivre.)

sion de l'élément techni que de l'auton»
administrative sup érieure. i

3° Elle appuie aussi tout part ieuhèr eme"'
la demande d' une plus forte pri se en coiifa
dération de la langue française daus 1 euseï
gneroènt de J'école. nJ

4° Tout en reconnaissant que les pr opo»
tions du conseil d'école constitu ent un P'
grès , ello estime qu 'il faut aller p lus loi» ,
partage sur ce poiut les vues de la S0®
des anciens élèves de l'école poly techn iqu e;

5° L'assemblée, générale charge le coW
central de présenter, d'accord avec le com
de là Société des anciens élèves de I <&
pol ytechni que et sur la hase de la ^l SC(,f' er .qui a eu lieu , nu conseil d'école , les op"*
valions de notre société sur ces propos]m .j
el au besoin dc les transmettre au Cou»
fédéral. . -g

Ces conclusions ont été adoptées a '
grande majorité.

CANTON DE FRIBOl*
Société fribuiirgcoise des fronJ°gC

Réunion des éleveurs de bétail en e

du Ileerd-book .
Assemblée générale sur dirna"*^' .,je

couraul , h 2 h. de d'après-midi, à la 8
salle de l'hôtel de-ville , à Bulle.

TRA.CTANDA :

1° Exposé des comptes ;
2" Primes à décerner ; . A6$
3° Rapport sur des améliorations

l'industrie laitière ;
4° Divers. A a e e retr
Les éleveurs de bétail sont priés qe 

j  
» 
^contrer aussi nombreux que poss'" ^.̂

cette assemblée , où l'on s'occuper» .̂
portante question du Heerd bock, 

^des inscriptions du hélai) à y être l 
^

Nous lisons dans le Pays - . es j ours ,
« Le Pags n di t , il y « g, Chèvre le

qu 'on avait  offert à M. le _"nJ (je fribourg'
rectorat du collè ge calholi'I"'' ,fl rraer e"'
Nous som mes en mesu re o*3 •¦Il [û rnial ' 1"

)'
fièrement l' exactitude de ceiie_ » M

Ajoutons , toutefois, que dans ie v i  
^ .̂

ment qu 'il porle à aa uai'OlSS'*, J * ,-f .c-
doyen de 51-Ui-siuine n a pas cru «*• 0-
copier des propositions aussi flalte" 8 . • ,fl j.
tout anus les circonstances encore » v  

^
bl és que traverse le Jura callio" 10. ,' mi
_. - II  j.m-. .... ______ J „ i?..;hi.iir_. n. .:...i_ uii _it.ii ii i_ti u uii caillou uu i¦» 

Boj Ii0"v

que s'incliner devant un refus "^".ggr^i
rablement motivé, mais il »e ' a . , fi*8

croyons-nous , que « momcnfanéuiÇ" ' ^ié-
témoi gnages d' estime et de disU "c.ll0n 0fl
rilôe rejaillissent sur la population 

^
de St-U rsanne et sur le clergé j" ra , ,,e. Ie*
M. le doyen Chèvre est un des «"-!|,1U

p lus érudits. »
u*'

Los pèlerins fribonrgeois q al >_ „(
^aimée, se rendent à tfolre Dnm &àe>? '&it

pour assister à la fête anniversam' ie»
Consécration de la Sainte Çhapciy. que
anges, serout bien aises d' npPJ "e , aor *
cette fôte du 14 septembre, to«lW ;Je s .&
dimanche , sera célébrée cette an
une solennité exceptionnelle.

En voici le programme : /gf £p *°'
13 SEPTEMBRE. — Après-midi, °fye ti6 *j%

lennelle de la fôte par des salves a»' 
^

o, \<m
sonnerie tle toutea les cloches. A - ' • ^c s
pontificales et sermon d'ouvcrU» • . j
musique sur la place. Ai&^a&ÀDIMANCHE, _h KEPTEMIUIB. —- -f s lu P*̂
UI. tlu mutin , office pontifical aa, B e . . .
Chapelle. A 8 h., sermon tle oircO»8 &
,..:.; „(_ -. »:_i _i  _.. ...1 alite)- ,„,!t'ybuue uiuuu iiuiuiiii.ni :m gic-uu •—- qOH-" .

Après-midi. A S h. I f i ,  Vèpxe» 
^

.,-t
salve rogina, allocution. q -n t ?:"'

fv
Le soir, procession du Très »• ,ion. A$

dans l'église ot sur la p laco. [il" ,1"", ''..rA^PENDANT TOUS LES JOOIIS D',; L ,,•/(#
solonnel à 9 h. du matin. , „,„•.,* #*_ H*

Lc 32 septembre , la f ê t e  de f'î( ;rêe »*¦*
premier patron do l'église, sera coi»
grande solennité. ,j0l l

En annonçant le «Jsiil' fl ' 
^0g î Lt

électorale de Farvagny, i'0"9 
n tti lu â C 

l '.P'
miellé aérait désormais notro „a(*

la situation qui est faite "".̂ .neiid"1.1 V
parition d' un parti dit des wM pnÇi»

Quoi que cette déclarai""' ^«i .„,,.
n 'eût rien de commun avec n-

^
..,, e«j*jjj e«j

réunion de Farvagny, et fl 1"? den " \ ^\
pris soin de bien dfel"»6uer ' côt é9' le K
il nous revient que , de àw er\{c 0. W^
prête l' intent ion de viser * i&P
candidatures proposées. „exit*-
formellement t ouïe idée ae



S BE L'ETUWll
•<«(t r«R «le l'nrlM

">'«l«»c . par ticuli.rH du la Liberlé)

L} u, Paris, 19 août.
^«oir°n eM'Jules Simo" dans la ^ance
Nil D,,1 ro.uve que l'ancien président du
S_ »4 (c-,,.P CIUe Jamais décidé à eonti-
S'eWr 'e ?pagne - 0n Pe,,se ««'« a Pub ,ié
S?** à |B ' Ul . encour.iger Jes conseils gé-
^«e 7. 

sou *eiiu* dans son opposition à

S_*-S
r
p\?ana son discours du conseil

SrCI)onne- ayant déclaré que lefei "eiTio. i ' a.vaui ueciare que i_
t * terni - e son geail nullement à em-
KN.*

1« " ae vœux relatifs à l'ensei-
1 l* r ,1aus .l°UVeine "1 Po'hique va s'ac-
C1Sem!JleS '.e,s cûnseil! généraux-
% est* Du* en elec!,01iS des bureaux ne
K- 8è,-érauv e parvenu , certains con-
**_"•' mai . i J'anl remis a ce jour cette
«ilénafi-^'iu 'ici , l'Aricge parait ôtre
Auk ,r?1 «ans lequel les gauches

; hS |e ' " Pureau qui était toujours
.«seil „Aai,ns <**» conservateurs.
«É?Mu.nnéral des Côtes du Nord a
Vit .*% '(!,•.;„ ". vmu contre les lois Ferry
rV8 ¦Jer.l: e Par 33 de ses membres .
tV. 'O qup „'"' un vœu analogue n'avait
«t f2 . voix. On peul voir là
V'I'ie c< _ ni i,nouv e>nent d'op inion qui
,V| ef|,y. s lois hberticides du mi-

¦fc fi°î »ïn>. lil ^publique franç aise
SS ï\

e"s a ''émission de vœux
xiï L̂\T Per,,y. jl faut tirer une

_QN eS*nco - a savoir que M.Gam-
¦VSsèi ?VJ "e charmé de la propo-
C!Uvû,P ',.re.H0"tant les résultats que
&3>0i>..;. "nili ativA im._ ..„,io,.i __ do«o«
C(M •...,._ ei'clle ;i provoquer une
C'^rie] rei!f le Sénat à voter le pro-
•fo es de «P ? * nsis|ance prouve que
<fiii l8s t. - .i,„

P
i.so'ulions extrêmes formu-

RWffiS* p01"' le cas où l 'art - 7
»r '''•"lie pi* ' sont des ruses ûe guerreGliambre aurail tort de s'ef-
tôSSe dô .
^"e «n f..»̂ !lUCn0 Va commencer une
C°ls son r (,u scrulin de list0 * Les
fc^t ceiit, C0|1,1us d'avance. La vraie
. ««Q tolL^ °n ne donne pas -, la dif-
_£ ^fiitinn du mouvement dû rôac-
V Cîl »»cliàuVCe à se manifester, de tron-
•v^^iits o-1 présentables dans les ar-
K^l-lieu ̂ n les connaît trop, tandis¦ ,Cô-î mômes candidats pour-
Kh.'. 1 1&le de lu lisle était 1)ieu

fe'2«SÏÏnont Judiciaire n'a pas
» Sïigfches. II y avai t - l ia
St S d% , Pde  demandes formu-

Slî a Pu 8? io r ^
l,0n ; M. Le Royer,

S? lJiSrfii!re a toutes - el » a dû
•VJ fl-,.. "Br .UlCres c.mn là« nlic .nnn
H^o deV, . *w comptaient sur
bïX Su

U,s P0s*t *f. De là les inô-S'{- • qui ferout , comme on dit ,

tîfe ,"'|
,
l!oiiSémen ceau va fonder un

h «S », con?le 'î 1" sera le moniteur
iS> le mon .Te p̂ubli que fran-
W* bC

nJ ,eur «Je l'opportunisme.
ISq, 4ue l0 ministère comple

î'SS! fK
eur de son Projet.de loi

K VMO ,, valoir le Procès scan-
^ ^IC 1̂1"^» Angleterre.
S? te ""-ié u;lu ,a obtenu le divorce
«Ne >r ltf y Mordaunt , dont on
XU r̂ uuSnd,Ille Parla  folie * a
^^orL '?

deuln et v
i^it dans 

la¦)*^ «t elle „0l)tenu- elle se guérit su-
¦MC *oh?«n

U88'' s'est roraariôe avec
Wul0"6*,- Quel argument

rV.Vi e..t ,., Je.d|vorce comme cure l
Siv»!*- l me qu'il semon -
0o -«sfdp h " ,nileu «l' une telle nul-
m\  "ouver l'emprunt 5 0(0 à

ifeÛ^Wnn^^ Lii 'l,,™» |i'„^ — """ iuiiucr u t *  non-
iKSSe^^^nces 

contre l'incen-
lîO e>8 pas r T1 est à regretter que
ÎÇO1^ ûl ,ncorc a môme de con-
^Xt

U en i?eî
duiinisl *-alion.

KS ** l^ »>, UJ,ourd hui il 3 h* 45
m*h^m&lation' c»"'assé de
wÇ>urs d une affluenco con-

^ï^e 1 ^douant , chef de bu-
kj ^«lé Porsota ' agnculture , mis en
te^S?»S,a a

,'V' î^-.il;=
$»!'• fâ 0|'s DSÏÏ 

ne sera décidé re-
W*£eeU&* \ » *«ouver «ement du
VJÏ C "?°'>ce i

f
^

ns - avant l'arri-
K rff , r esm,enldu Pape .

^^éla>éna 0.P.̂ dents des con-

K^Sagï .̂»1 »̂*
^t ?e StU^JJt enls « appartien-

HS»ourg:lr°uver périodique-

ment dans quelques journaux trançais des
renseignements inexacts sur la santé et les
dispositions d'esprit de l'empereur . Un jour-
nal du soir entre autres publiait récemment
un entref ilet àans lequel il affirmait que l 'é-
tat maladif de S. M. devenait inquiétant , et
que les préoccupations avaient assombri son
caractère.

« Ges nouvelles sont heureusement dé-
nuées de tout fondement. Depuis huit jours ,
S. M. assiste aux manœuvres de ïsarslcoé-
Sèlo qui se termineront le 20 ou le 21. Elle
reste à cheval trois et quatre heures le ma-
tin , et autant te soir, sans eu ressentir la
moindre fatigue. Sa santé est des plus sa-
tisfaisantes.

« L'empereur parait heureux au milieu de
ses troupes. Il n'est nullement assombri et
cause au contraire avec beaucoup de gaieté
et d'affabilité. »

I_eitroH do Rome

(Correspondance p articuliàredela LlBEBTÉJ

Rome, 18 août.
La fête du patriarche saint Joachim , pa-

tron du Souverain-Pontife , a été célébrée
hier, a rec une pompe loute spéciale.

Un décret de la Sacrée-Congrégation des
Uites a élevé cette fête au rang de rite dou-
ble de deuxième classe, et les fidèles de Rome
se sont préparés à la célébrer par un Iri-
duum très-solennel qui a eu lieu dans l'é-
glise monumentale de St-Ignace où se trouve
uu autel particulièrement dédié à saint Joa-
chim. Les exercices au triàuiitn ont été p ré
chés par un des plus illustres orateurs de la
Compagnie de Jésus , le R. P. Gallerani , ot
les cérémonies religieuses ont été accomp lies
par les premiers prélats de la Cour pontifi-
cale, nu milieu d' une foule immense de fidè-
les de toutes les conditions.

Uue autre solennité a contribué à rendre
à jamais mémorable Je jour de ta f ête patro-
nymi que de Notre Très-Saint Père le Pape.
C'est hier, ainsi que jo vous l'avais annoncé
précédemment , que S. Em. le cardinal Mo-
naco La Vallelta a posé la première pierre
de l'église qui doit s'élever , sur l'Esquilin ,
et précisément dans le vaste local du Champ
Prétorien , en l'honneur du Cœur de Jésus.

Vos lecteurs connaissent déjà le caractère
d' universalité qui est réservé à ce sanc-
tuaire , comme à toutes les grandes œuvres
de la Cité pontificale. Ils savent aussi que
les Romains s'étaient engagés par un vœu
Bolenuel à construire ce monument de leur
foi , le jour où ils seraient affranchis du
joug de la Révolution. Mais voici que, sans
attendre l'heure de la délivrance , ils se
mettent généreusement à l'œuvre , témoi-
gnant ainsi de l'ardeur de leur foi , de la
fermelé de leur confiauce et ajoutant un
nouveau titre ù ceux qui leur oblioudr onl
de fléchir le Cœur de Jésus et de voir eufln
la réalisation de leurs désirs.

Ils en ont d'ailleurs un gage très-précieux
dans l'assistance providentielle qui permet
au Vicaire dc Jésus-Christ de supporter ,
malgré la saison malsaine ct brûlante , la
captivité du Vatican et de faire en même
temps la figure du seul et légitime souverain
de la Cité pontificale. A cette heure où toute
la cour des rois de Piémont fuit Rome el
son climat fatal , le Pape reste vaillamment
a sou poste et il continue de vaquer avec
une sollicitude infatigable aux grandes af-
faires de l'Eglise. Hier, à l'occasion de sa
fôte, il a reçu les félicitations et les vœux
ad mullos annos des EE""" cardinaux , àes
différents collèges de la prélalure , des pa-
tricieus romains , bon nombre desquels sonl
venus tout exprès des lieux de villégiature
où Ils se trouvaient.

Quelle différence entre cos démonstrations
spontanées de l'amour filial et les ovations
bruyantes , officielles , organisées à grands
frais, que l'on décerne au roi Humbert et à
la reine Marguerite dans leur rap ide voyage
ù travers les provinces de la Haute-Italie ! Les
mesures de police prises partout sur le pas-
sage de LL. MM. sont d'ailleurs tellement
apparentes et sévères que, pendant leur
présence à Gônes, on a pu croire à l'existence
d' un comp lot contre la vie du roi Humbert.
Je ne suis pas à môme de constater si le
bruit en question était fondé ou imag inaire.
Tout ce que j'apprends de certain , c'est qu 'il
y a eu un dép loiement de troupes vraiment
insolite et que la ville de Gônes offrait , au
dire des journaux do l'endroit , l'aspect d' un
« vaste camp militaire. » Il est certain aussi
que , lundis que LL. MM.et le prince Amédée ,
frère du roi , se présentaient au balcon de
I'IIôtel-de 'Ville pour recevoir les ovations
de la foule , le syndic de Gônes a dû les
inviter à « ne pas s'exposer inutilement au
péril. » Ce détail a paru dans une correspon-
dance du Fanfulla, organe attitré de la Cour
du Quirinal.

A l'appui des indices que je vous signalais
dans une correspondance récente touchant
les tendances des italianissimes par rapport
à la question d'Orient , voici de nouveaux
aveux :

« L'Italie , dit le journal VAdrialico, a des
iutétfcte vrèà .«.portants iiT unis et eu Egypte.
Or elle se considérerait gravement offensée
si la France et l'Angleterre persistaient à
vouloir décider à elles seules la question
africaine et la question de la Méditerrau-

Un autre journal du littoral de l'Adria-
tique, le Tempo, de Venise, s'écrie « qu 'il
est grand temps de voir l'Adriatique deve-
nir un golfe italien. »

Au sujet de la queslion égyptienne , le
Courrier d'Italie dit ouvertem ent que des
négociations ont été ouvertes entre les ca-
binets de Berlin , de Vienne et celui du
Quirinal à l'effet d'entamer une action com-
mune conlre les projets exclusifs de la
Frauce,et de l'Angleterre. V.

Italie. — L usserwitore catlolico de
Milan se fait l'écho d' un bruit d'après lequel
le roi Humbert serait au château de Monza
dans un étal de santé assez alarmant.

Angleterre. — Le Standard fait ob
server que l'Ang leterre est la seule puis-
sance europ éenne qui n'ait pas été invitée à
envoyer des officiers de son armée aux ma-
nœuvres de l'armée russe à Krasnoe-Selo.

— Voici Je texte du discours dont le lord
chancelier a donné lecture , au nom de la
reine d'Ang leterre , à la séance de clôture
du Parlement :

« My lords et gentlemen,
« Je suis heureuse de pouvoir mettre un

terme à vos laborieux devoirs.
« Mes relations avec les autres puissances

continuent â ètre cordiales, et mon influence
sur elles sera consacrée à maintenir les
obligations imposées par les traités et à pro-
voquer et consolider la paix générale.

« Les arrangements territoriaux stipulés
dans le trailé de Berlin ont été fidèlement
exécutés et la délimitation des nouvelles
frontières est presque complète. La pénin-
sule des Balkans a été évacuée par l'armée
russe, conformément nu traité.

» Avec la sanction unanime des puissauces
signataires du traité de Berlin , il a été pourvu
convenablement au gouvernement de la pro-
vince ottomane de la Roumélie orientale;
j'ai donné avec une grando satisfaction mon
consentement et l'assurance de mou affection
au prince Alexandre de Balienberg, eu qua-
lité de prince de Bulgarie.

« Les calamités causées par la dernière
guerre ont empoché jusqu'à présent l adop-
tion des réformes dont le gouvernement ot-
toman avait reconnu la nécessité ; mais j' ai
déjà signalé et je continuerai à signaler l'im-
portance qu 'il y a pour le gouvernement
ottoman ti remplir en temps utile ses enga-
gements à ce sujet.

* Sur la suggestiou de mon gouverne-
ment , d'accord avec le gouvernement fran-
çais, un changement a eu lieu dans la vice-
roïautéd' Egypte *, eeeUaugcïûentfet^tïenôu
nécessaire par la mauvaise administralion
de ce pays.

« Le traité conclu avec l'émir d'Afgha-
nistan qui voua a été communi qué , a heu-
reusement terminé la guerre que son pré-
décesseur m'avait obligée à entreprendre.
Par ce traité, les relations d'amitié avec cel
Etat sont rétablies , des garanties de paix et
de sécurité sont données , et les frontières
de l'Inde se trouvent fortifiées.

< L'habilelé déployée dans cette guerro
par les hommes qui avaieut le commande-
ment do mes troupes , anglaises et indigènes ,
et la bravoure et l'énergique constance des
troupes elles-mêmes méritent les remercie-
ments quo leur ont ad ressés les deux Cham-
bres de mon Parlement. Ma reconnaissance
est acquise surlout aux princes indigènes
qui m'ont offert leur concours , aussi bien
qu'à ceux dont les contingents ont coopéré
avec nos soldats sur les champs de bataille ,
et j' ai reconnu dans cette coopération cor-
diale leur attachement et leurs bonnes inten-
tions envers l'emp ire de l'Inde.

« Depuis la dernière fois que je me suis
adressée directement à rons , mes armées
out élé engagées dans une lutte sérieuse
avec le souverain natif le p lus puissant du
sud de l'Afri que. Le plaisir que j'éprouve
à les remercier d'avoir si bien maintenu
haut l'honneur des armes anglaises est mi-
lige par le devoir de pleurer le sacnfico de
beaucoup de précieuses existences. J'espère
que le succès décisif qui a couronné récem-
ment leurs opérations , amènera le prochain
rétablissement de la paix sur des hases du-
rable et quo mes sujets , dans cette partie

du monde , délivrés ainsi d' un danger nu-
quel , jusqu 'à présent , ils étaient constam-
ment exposés , pourront profiler bientôt
d'arrangements qui assureront Jeur prospé-
rité et leur sécurité pour l'avenir.

« Messieurs de la Chambre des Coin*
t munes,

« Je vous remercie des crédits libéraux
que vous avez votés pour le service public.

« Mylords et gentlemen ,
« Par lo loi sur la discipline dc l'armée,

vous avez, p our la première l'ois, p lacé dans
les statuts fondamentaux du royaume, un
code complet de lois relatives au service
dans l'armée et dans les outres institutions
militaires. Vous avez donné une forme claire
et précise aux dispositions pour le maintien
de la discipline; vous avez amélioré le sys-
tème de recrutement , et vous avez amendé
Jes règlements qui régissent les conditions
de l'appel sous les drapeaux des forces de
la réserve.

« Lea lois pour la nomination des repré-
sentant du ministère public el celles sur la
juridiction sommaire des magistrats amélio-
reront , je l'espère, l'administration de la
justice en matière criminelle.

« La situation critique des intérêts agri-
coles a naturellement attiré volre attention ,
et j' ai le plaisir de déclarer que , me confor-
mant au désir exprimé dans l'Adresse de la
Chambre des Communes, je vais nommer
une commission pour faire une enquête sur
les causes auxquelles est due la crise et sur
les mesures législatives à adopter pour y
remédier.

« Je remarque avec satisfaction que voua
avez pu étudier l'importante question de
de l'éducation en Irlande , et que vous avez
voté certaines dispositions qui formeront un
complément utile des lois de la dernière
session sur renseignement secondaire. L'in-
struction primaire dans le pays doit ètre
stimulée par tes soigneuses mesures que
vous avez prises pour améliorer la situation
des instituteurs , ot la loi que vous avez votée
sur l'éducation univer sitaire comblera , je
l'espère, uue lacune pour le progrès de l'en-
seignement dans los Jiautes branches de
l'administration.

« Lu vous disant adieu , j appelle les bé-
nédictions de la Providence sur les travaux
que vous avez accomplis durant la session. »

— Un discours de M. Glaslone , prononcé
à Chesler, reproche au gouvernement de n 'a-
voir pas s» arrêter l'ambition de la Russie
qui , depuis le traité de Berlin , esl plus forte
que jamais.

M. Glaslone qualifie la guerre des Zoulous
do cruelle et d'inutile et ridiculise l'idée
d'occuper Chypre pour faire échec à la Rus-
sie.

M. Glaslone, parlant de la dissolutiou des
Chambres , recommande au parli libéral de
rester uni  pour attaquer incessamment le
parti conservateur.

i-liutn-Vnis. — Une violente tempêta
sévit depuis trois jours sur la côte de l'At-
lantique et cause de grands dommages.

BfceSMGS TÉLÈWttUœ

PAUIS, 20 août.
V Union se d\{ autorisée à démentir le

bruit d'aprèa lequel le comte de Chambord
devrait se rendre en Angleterre ou en
Suisse.

CORPS (près Grenoble), 21 août.
Fêles de la Salette imposantes. Foules

immenses et recueillies. S. E le cardinal-
archevêque de Paris préside, entouré da
neuf évêques. La Basili que est remplie nuit
et jour. Les messes se célèbrent de miuuit
à midi à vingt-cinq autels à la fois.

Hier, a eu lieu la cousécralion de la Ba-
silique par S. E. l'archevêque de Besançon.
Le soir , S. G. l'évêque de Fréjus a prononcé
un discours émouvant dans la Basilique.

Aujourd'hui , procession solennelle , suivie
de la messe pontificale célébrée eu plein air
par S. E. le cardinal Guibert.

A la fin de la messe , discours de
S. G. Mgr Mermillod qui enthousiasme l'as-
sistance. Nous assisterons bienlêl au cou-
ronnement solennel de la slatue de la
Vierge.

Temps splendide , nature grandiose
Dieu est avec nous ; l'épiscopat encourage

les pèlerinages.

PESTO, 20 août.
VEllenar dit savoir que le sucesseur du

comte AndrRSsy, comme ministre des affai-
res étrangères de la monarchie austro-hon-
groise, sera le comte Karolyi , actuellement
ambassadeur à Londres , et que cetle norai-
nation se fera dans le courant cle lu semaine.



VARIE TES
Va duel iMUicMigcrucIegqae

{Suite)
— Non , non , je t'attends, maroufle , dit le

comte en se renversant sur la chaise et
riant aux éclats... Va, mon garçon , je res-
pecte tes perdreaux... Et, parbleu I dit-il tout
haut quand le domestiquo fut sorti de la.salle
à manger et en so relevaut comme pour
assoup lir ses jarrets , jo crois que l'on rirait
bien au château , si l 'on savait que moi, le
comle de Capailllan , je vais tirer l'épée avec
mons Lagauzère.

Quel ques secondes après, le domestique
entrait dans Ja grande salle à manger, seule
pièce confortable de l'habitation , tenant deux
fleurets mouchetés et deux masques.

— Pourquoi ces masques f  demanda 
Capaillan. .im.__i._

— C'est que, par mégarde "? monsieur «
pourrait bien me fourrer cela dans l'œil... _j^|̂
monsieur no doit pas être très fort ?

— Tu crois cela ? eh bien , eu garde, drôle t îf , g
Et Capaillan tomba sous les armes, campé, ——2-

souple et menaçant.
Le domesti quo n 'était pas mal non plus , 53 72

uue épée ù la main. On voyait que le gail- 53 72
lard avait dû ferrailler longtemps.

Mais au bout de quel ques secondes , le 53 72
comte de Capaillan lui envoyait successive- j ®  J%
ment , par attaque et riposte , troia formida- |~ jjjj
blés coupa , qui firent reculer le valet. gg „-,

— Eh ! bien , drôle I s'écria le maître... 50 5Q
— J'y suis, monsieur , fit piteusement 50 50

Lagauzère ; vous avez gagné. 47 63
— Tu auras ta revanche , fit en riant le 47 03

vieux gourmand , et d'un bond assez léger, 47 63
ma foi , il tomba sur sa chaise et commença 46 63
eon dîner... 44 62

— Ah I Lagauzère , mon garçon , reprit-il °j_ JJ*
aussitôt , retiens bien ceci : lorsqu 'il t'arri- fj xg
vera de gagner le pari , fais comme moi, garde /l5 £tont pour toi ! 55 f â

Et le comle de rire, au grand déplaisir àa 55 $2
pauvre hère. ' 45 62

Pendant six mois, l 'infortuné Lagauzère 45 62
n'eut le bonheur de battre son maître quo 44 60
deux ou trois fois ; ce qui faisait qu 'au lieu 37 51
d'avoir gagné en acceptant les conditions de j*7 51
cette étrange gageure , il s'était au conlraire 07 H*
aliéné la Beule chance d'autrefois, c'est-à-dire 37 . _j
la générosité de son maîtro. Aussi faisait-il 37 QJ
en secret des études sérieuses sur l'es crime, 37 51
et se promettait-il quelque éclatante ven- 37 51
geance. 37 51

Les choses pouvaient durer ainsi long- 37 51
temps encore , et il est plus que probable 37 51
qu 'à la longue l' estomac de Lagani-ère serait 37 51
tombé dans un déplorable délabrement , lors - *£ *>j
qu 'un incident nouveau vint mettre fin , 

 ̂
j)|

assez brusquement d' ailleurs , à celte lutte 
erttire le maître et le valet 40 50

Ou élait nu mardi gras de 1829. A cette 27 40
occasion, le comte de Capaillan avait reçu 26 35
du propriéiaire du château de Teich, son 66 | 35
ami. et BOU voisin , une maguili que poularde , 62 35
dont la chair fine et délicate est de beaucoup 22 35
préférable , disent les vrais gourmets, à celle ~£ |Jdu chapou le mieux engraissé. <il

(A suivre.)

M. SoussKNs , llédacleur.

Petite poste.

R. P. J. à L. — Emotions calmées. La vé-
rité nettement formulée ménage quelques sur-
prises. Entrovoyons avec les yeuxdo l'espérance
opérations de votro Cénacle. Nous ne ilairons
pas do déception. Homogénéité plus que néces-
saire dans les cu-conslances présentes. Calendrier
parvenu ix temps. Il respire d'admirables dispo-
sitions apostoliques. Tel père, tel Iils. Salut de
la colonie. Suito au prochain numéro.

M. L. P. à C. — Reçu précieux manuscrit.
Merci pour ce laborieux travail. Lirons lettre
plus tard. Tâcherons d'y répondre. Houros filent
rapidement. Songeons souvent .au toit paternel.

BOURSE DE GENEVE DU 20 JUILLET ACTIONS

FONDS D'ÉTAT,otc. COMPTA»! A THèME

SOfoGonevolB 
6 l [ 2 0 [ O F é d é r a l .  .. . » *
6 oiol ta l ien . . . . • • •• ¦  MJ f
i OlO Etata-Unia . ..  . • • • —
Oblitr. I>oii iur i iulofl  ital "i»
ObliK.TabacB i ta l .  6 010 . . . .  — —
Obliï. .Ville Genève , 1861 . . . .  — —
Oaost-Suiase ,1856-57-61 . . . .  «2 25 -

td. erapr. 1878 — ~
8oiBBe-Occidontalo, 1875 ""08 —
.Inncnc-Bclénena 
Franeo-SaiBBç —
Lyon-Genève 3-"0 „~" „
Lomb.otSud-Autricho 263 50 263 60

l d .  nouvelloa 204 —
A.at_lchiciiBl 868 — —
I__ vou . mc_.tBCB. , — —
M6rit.km.-lc-. , , , ' 255
Bonh-Mftridlonaux.. ' ' 530 —Romaines . . .  . . .  

_ _
BBt-Tcnn. VU-K.ctQÊ,;! * * ' * _
Oontrall'uci- iqno .  . . .  ' _ ._
OblSo«.in. iuob.pono» ' _ ._

-IXotiolis éléirieiitaires

liMli Slià l'usage des écoles primaires. Ouvrage autorisé par la Direction de l'In-
struction publique du canton de Fribourg et muni de l'approbation ecclésias-
tique.

Prix de l'exemplaire cartonné : fr, 0 35 centimes,

EN VENTE A L IMPRIMERIE CATHOLIQUE
LFS

TABLEAUX IDE LA SOCIÉTÉ OLÉOGRAPHIQUE

SUJETS

La mort de saint Joseph . . . .
Le S. Cœur de Jésus se manifestant

la B. Marguerite-Marie . . . .
Ange jouant du luth 
Saint Antoine de Padoue . . . .
S.-Cœur de Jésus (5° ëd.)\ , .  .
S.-Cœur de Marie (2« éd.pendmt .
Saint François d'Assises . . . .
La Madone du Magnificat . . .
La Madone à la grenade . . . .
La Vieree Imm. avec sainte Acnés
Maria Mater Amahilis . . , .
Maria Mater Dolorosa . . . .
Saint Joseph avec Jésus enfant
Sainte Agnès 
Saint Louis de Conzague . . .
Saint Antoine , abbé . . . .
Saint Stanislas Kostka . . .
Saint François de Paule . . .
Le Bienheureux Joseph Labre .
Saint François de Sales . . .
Sainle Cécile 
S.-Cœur de Jésus (œuv. perfeel.)
N.-D. du Sacré-Cœur de Jésus
Sacré-Cœur de Jésus \ . n .
Saint-Cœur de Marie \P enaant
LaB. Marguerite-Marie Alacoque
La Vierge Immaculée . . . .
Saint Léonard de Port-Maur/ca
Portrait de N. S. P. le Papo Pio IX
Saint Bernardin de Sienne . .
La mort de saint Joseph . . .
La Vierge des douleurs . . .
La Vierge Marie . . ( . ,_ . .
Ecce Homo . . . [ Vidant
Sainte Zite 
N.-D. du perpétuel secours •
L'Ange gardien 
Sainte Philomène . . . .
La Sainte famillo . . . .
La B. Vierge en prière . .
Saint Jean-Baptiste enfant
S. François d'Assises I ,„„ .
S. Francis de Paule p endant
Sainte Marie Madeleine . .
Marie avec Jésus enfant . .
Ecce Homo 
La Vierge des douleurs . .

VUTEUHS
des tableaux sur toilei.

tri o. fr. o

Franceschini 20 » 22 »

Cappalti 20 » 22 »
Fr. Francia 20 » 22
Elisabetta Sirani 20 • 22 »
Battoni 15 » 17 »
Sassoferrato 15 » 17 »
Guido Béni 15 » 17 »
Botticelli 20 » 22 »

id. 20 » 22 »
— 10 » 12

Guardasoni 15 » 17 »
id. 15 • 17 »

Ciaranfl 20 » 22 »
Guardasoni 15 » 16 50
Montebugnoli 15 » 16 50
CM. Trebbi 15 » 16 50
V. Pacelli 15 » 16 50
Montebugnoli 15 » 16 50
Montebugnoli 15 » 16 60
Guardasoni 15 • 16 50
Baphaël 15 » 16 50
Battoni 15 » 16 50
Deger 15 » 16 50
Battoni 10 » 11 50
Guardasoni 10 » 11 50
CM. Trebbi 10 » 11 50
Murillo 10 » H 50
Sordino 10 » 11. 50
d'après nature io » r r 50
Fr. Francia 10 » H 50
Franceschini 10 » Il 50
Guido Béni 10 » 11 50
Trevisano 10 » 11 50
Guido Béni 10 » Il 50
Busi 10 » H 50
Maître ine. 10 » tl 50
Vincenzo Pacelli 10 » U 50
Montebugnoli 10 » 11 50
Paccelli 10 » 11 50
Fr. F. Lippi 10 » 11 50
Fr. Francia 5 » 6 50
Guido Béni 5 » 6 50
Guardasoni 5 » 6 50
Ch. Dolci 5 » 6 50
Correggio 5 * 6 50
Guardasoni 5 » 6 50
Ecole de Bologne 5 » 6 50

ANNALES
CATHOLIQ UES

REVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE
J- 0-H-4L_N.T_RJEI__. rédacteur eix cliel.
Prix d'abonnomont pour la Suisso : 10 francs pour un on.

On s'abonne à - 'Imprimerie culliollque suisse, Grand. Rue, 10, à Fribourg.
Tout ce qui concerne la Rédaction et rAdministration ,doit être adressé franco à M. Chan-

trel, rue de Vaugirard , 871, à Paris.

[K DEMANDÉ OFFEBT „ . „ ,, , ,________ SuiBBC-Occidentalo .~ Contral-Suiaso . . .  .
— 97 id. nouveau

1021/2 i — Nord-Est-Snisso . . •
IB 70 15 7» 20 Saint-Gothard . . . .

— — Union-Suisse privilégiée
618 — Autrichiens 
612 60 214 Banque du Commerce.
— — Banque de Genève . .

453 76 — Comptoir d'Escompte . . .
— — Association Finauc. do Genève

1005 — Banque Fédérale 
850 — Banque comm. do Bile .
3.6 25 i 850 Crédit Suisse 
350 362 50 Crédit Lyonnais 
263 50 260 60 Banque de Paris 
263 26 263 50 Banque de Mulhouse . . . .

— — Alsace et Lorraine . . . . . .
246 247 50 Industrie genev. du Guz . . .
254 255 Omnium Genevois 
520 881 Soc. Immob. genevoise . . . .

— - Immcub, des Tranchées . . . .
21Î0 — RenibowrsttWc» Sfctii 

— - Parts de Sétil 
— — Tabacs i tal iens

COMPTANT A TBUUB DEMANDÉ OFPEI1T

100 «S 76 98 76 100
268 75 258 76 257 50 258 76

— 163 76 168 95 166
— — 276 277 60

— — — 646
— . 690 690 695

422 60 422 60 -121 25 422 fiO

740 740 738 76 740
812 50 — 811 25 810— — — 540

M. BUGNON tiSgfc
Romont hôtel dn Cerf, mercredi 21, »
hôtel du Cheval-Blanc , je udi 28 aotw-

(318)

U PAT E PECT ORALE
STOLLWERCK:

Employée suivant les in^JJ ĵ S
son usage qui se trouvent su délaj
paquet , guérit dans un. cour 

^toutes los irritations de ,Ia fe "»Tniâtre s.
la poitrine, môme les plu s oV iaCi_

Ûa vento à Fribourg, P 'iar,87)
Millier.
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L'enfant maudit, V^m  ̂ * ft
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Le Château des abîmes, par Ra°l 3 
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Les Robinsons de Paris, par <|

Navery. Prix : mK
La Goutte de miel Par *¦ «J

Bourgeois. Prix : nar »1 .
Les Triomphes de *««»'?%£* Ç*9

Vicomtesse de Pitray, née ae
, jiigtt^-A.

Les aventures de Jean Paiu »
M"" Marie Maréchal. Prix : . 

^ 
»f|

Maîtresse el servan te, P» r u s '
cal , ancien bâtonnie r. Prix • 

^ 
ga*lfll.

1" Frontispice - A»^."', i-on cieii "' .
Vierge dans les figures J^nn0uciali?%-
nouveau testament. — •** „ .i„ saiictl,a ,u(.
3° La Vierge miraculé»*^ . lj 'AS30tnpl"

,i'
la Consolata de Turi ": ̂ rdeS. „
- 5" Notre- Dame de 

^
0UZ . fi /r. w
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